
Bulletin S.R.B.E.IK.B.V.E., 146.(2010): 47-51 

Metoecus paradoxus Linne 
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Le genre Rhipiphorus, ainsi denomme par 
Fabricius 1798, devient le genre Metoecus par 
Dejean en 1834, et repris par Gerstaecker en 
1855. 

Le qualificatif paradoxus, utilise par Linne en 
1761, est parfaitement approprie, bien qu'a cette 
epoque lointaine, !'interesse ne se doutait certes 
pas des mreurs larvaires aussi cc paradoxales » de 
cette espece. 

Rhipiphorus servit de genre de base pour 
designer la famille des Rhipiphoridae. 

Uncertain nornbre d'insectes ont la reputation 
d' etre rares. Ce fait conceme notamment les 
insectes vivant aux depens d' autres insectes, 
appartenant a un ordre tres different, en 
particulier les coleopteres qui evoluent au sein de 
societes d'hymenopteres, soit Formicidae et 
Vespidae principalement. 

Cette rarete relative s'explique par deux 
raisons. D' abord, notre difficulte a comprendre le 
mode de cornportement des insectes a partir de 
nos inevitables a priori hurnains ; ensuite, le fait 
que I' approche des nids de fourmis et de guepes 
n' est guere engageante. 

L'emploi des insecticides en agriculture a 
modifie la localisation de nornbreux insectes. 
Ainsi, le nombre de guepiers a fortement 
diminue dans les campagnes, mais est devenu 
plus important dans les jardins prives et espaces 
publics. 

Contrairement a I' esprit naif qui subsiste chez 
hi en des personnes, la guepe n 'est pas abeille. 
Cette demiere vit du nectar des fleurs, alors que 
la guepe est presque uniquement carnassiere, 
meme necrophage et tres irascible. 

Ne plumez pas un poulet en ete, les guepes 
seront vite la, elles ont hume le sang ! 

L' extraction, au cours de ma vie 
d 'entomologiste, de plus de 400 nids de guepes 
souterrains, et presque autant de nids aeriens, 
m'a permis, par leur mise en (( elevage ))' de 
mieux connaltre !'evolution de Metoecus 
paradoxus ; les guepiers extraits concemant les 
especes Vespula germanica, rufa et vulgaris. 

Le present article n'a pas pour objectif 
principal d' apporter des connaissances nouvelles 
sur les relations Vespa-Metoecus, mais plutot 
certaines methodes pour les etudier efficacement. 

Le reperage des nids 

Dans la plupart des cas, !'existence d'un 
guepier vous est signalee par l'une ou !'autre 
personne qui a ete victirne de piqures de guepes, 
pour a voir pose le pied sur I' orifice de sortie de 
celui-ci lors d 'un nettoyage de parterre ou de la 
tonte de la pelouse. 

La recherche d'un nid sur le terrain est toute 
autre. Dans un terrain vague, sur un talus, i1 
convient d' essayer d' observer le vol d 'une guepe 
vers un point precis, et peut etre alors distingue, 
au travers de la vegetation, !'orifice d'un guepier. 

Archictecte, ma~on, terrassier, mere de 
famille et bonne a tout faire 

La guepe femelle, issue d'une ponte de 
l'annee precedente, a passe l'hiver dans un abri 
(coin de grenier, souche d'arbre) en attendant les 
premiers beaux jours du printemps. 

Des debut avril, suivant les caprices de la 
saison, il n' est pas rare de voir une guepe de 
bonne taille accrochee a un pieu vermoulu 
occupee a le grignoter consciencieusement. Elle 
rnalaxe les fibres de bois, tout en y ajoutant une 
(( salive )) pour en faire une espece de pate a 
papier. Elle s'envole apn~s quelques minutes 
pour aller rejoindre l'endroit oil elle a decide de 
construire son nid (le plus souvent, une ancienne 
galerie de rongeur). 

La boulette de « pate a papier ,, qu' elle a 
emportee sera deposee au plafond de la galerie, 
enla<;ant une racine d' arbuste ou de chiendent. 
C'est la qu'·elle va fabriquer une attache solide. 

Boulette apres boulette, cette attache fixee a la 
voute atteindra un gros centimetre de long. Le 
travail suivant consistera a fabriquer, toujours 
avec la meme matiere, un premier plateau sur la 
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face inferieure duquel elle construira les 
premieres alveoles destinees a recevoir les reufs 
qu' elle pondra. 

Cette construction aura ete realisee par la 
guepe femelle seule, qui aura ainsi ete architecte, 
mas;on et terrassier. 

La ponte debute au mois de mai. Un nouveau 
travail s' impose alors a la guepe : les reufs, 
devenus larves, reclament pitance. 

La premiere nourriture est constituee de miel 
pompe sur les fleurs ou de seve de blessures 
d ' arbres. Avec la croissance des larves, une 
nourriture plus consistante s 'avere indispensable, 
c'est-a-dire des proies attrapees sur des ombelles 
ou ailleurs. 

Ce long travail solitaire de la reine fondatrice 
perdurera jusqu'au 10-15 juin, date d'apparition 
des premiers imagos de guepes ouvrieres. 

Pour la suite de la construction du nid, soit 
erection de nouveaux plateaux, le travail sera 
assure par les jeunes ouvrieres qui se chargeront 
d 'aller chercher et malaxer de la fibre de bois, 
puis de s'en servir pour agrandir le nid. 

Debut juillet, le nid contient 300 a 400 
ouvrieres tres actives, qui visitent les fleurs pour 
le nectar ou les proies, ou recherchent du bois 
pour en faire de la (( plite a papier "· 

Fin juillet, la reine commence a pondre des 
reufs sexues, futurs males ou femelles. Un ou 
deux gateaux, a alveoles plus larges, sont prets a 
recevoir des larves plus volumineuses. 

La forme du nid chez une meme espece peut 
varier en fonction de la configuration du terrain 
sur lequel il est erige. Sa dimension est 
egalement fonction des conditions climatiques 
qui ont preside au cours de la saison et des 
possibilites que les guepes ont eues pour 
s' approvisionner en nourriture et en (( pate a 
papier "· 

Le guepier ne possede qu 'une seule 
entree/sortie qui sert a la foi s de lieu 
d 'atterrissage/decollage. 

Chez nous, parmi Jes especes a nid souterrain, 
on rencontre : 

- celui de Vespula rufa Linne qui est assez petit, 
avec 3 a 4 gateaux, a materiau consistant et de 
teinte grise. 

- celui de Vespula vulgaris Linne, assez 
frequent, avec 5 a 7 gateaux, dont les plus 
larges ont un diametre de 16 a 18 cm, et dont 
I 'enveloppe est de teinte jaunatre et assez 
fragile. 

- celui de Vespula germanica Fabricius, le plus 

4o 

Vespula rufa L. 
Coupe d'un nid etnbli sous racines de Rubus ! l..1mortcnu (Vi non) 

frequent, volumineux puisque le nombre de 
gateaux peut atteindre la dizaine avec un 
diametre de I' ordre de 25 cm, avec enveloppe 
grise et consistante. 

Vespula vulgaris et germanica etablissent 
parfois aussi 1eur nid a I' interieur de murs creux, 
dans des granges ou fenils, avec la difference que 
les enveloppes extemes sont alors moins 
nombreuses que lorsqu'il s'agit de nids dans le 
sol. 

Ces enveloppes remplissent un double 
fonction creer une isolation thermique 
contribuant a maintenir une temperature 
constante de I'ordre de 20° dans le nid et 
proteger celui-ci des infiltrations d 'eau en cas de 
pluie. 

A titre exemplatif, voici les donnees observees 
d ' un nid de Vespula germanica a dix gateaux 
deterre a la carriere de Vance pres d ' Arlon dans 
un sol sabulo calcaire. 

Il a ete necessaire d 'attendre les premieres 
gelees hatives pour le prelever. 

Succession de 0 des gateaux +/- nbre de 
gateaux de (en cm) cellules 
haut en bas 

n° 1 9 275 
n° 2 16 600 
11° 3 20 1950 
n° 4 22 2200 
11° 5 24 2300 
n° 6 25 1300 
n° 7 24 1200 
n° 8 23 950 
n° 9 19 700 

n° 10 13 300 

Total cellules 11.775 



Les deux premiers gateaux comportaient des 
cellules dont les individus ont eclos en juin. Elles 
etaient rongees jusqu'a la base car la matiere a 
ete remployee pour participer a la construction 
des gateaux inferieurs. , 

Du 3 erne au 6eme gateau, les alveoles etaient de 
taille identique et avaient ete le berceau 
d' ouvrieres. 

Du 7eme au 9eme gateau, les alveoles etaient plus 
gran des pour I' elevage de larves de guepes males 
et femelles. 

Sur une large bordure exteme, Ies alveoles 
etaient plus allongees, plus etroites et davantage 
courbees vers I 'exterieur. 

Le 1 oeme gateau, incompletement forme, ne 
devait pas a voir servi. 

A la base de la cavite, sous le nid, existait une 
cuvette remplie de guepes mortes, tant des 
ouvrieres, que des males, femelles et larves. 

La mort d 'on people 

Ce nid comportait 11.775 cellules, soit, 
normalement, autant d'individus adultes qui ont 
du en eclore. 

La mauvaise saison venue, que devient cette 
multitude? 

Un elevage dans une serre nous donne la 
reponse. 

Ces gateaux 9 et 10, bien que garnis d'reufs ou 
de larves ne seront plus entretenus et les larves 
plus alimentees des l'arrivee des premiers froids. 

La reine, epuisee, roule morte au fond du nid. 
Les guepes adultes restantes ne chassent plus 

et se mettent meme a manger les cellules 
contenant reufs, larves et nymphes. 

C'est bien la fin d'un peuple. Le guepier ne 
dure meme pas une annee. Les annees 
favorables, les derniers signes de vie s'arretent 
fin octobre. 

La survie de 1 'espece est assuree par les j eunes 
reines fecondees parties s'abriter dans un coin 
discret pour passer 1 'hiver. 

Quelques mots au sujet des alveoles 

Les alveoles des guepes ressemblent a celles 
que l'on peut voir dans un cadre d'abeilles chez 
un apiculteur : forme hexagonale reguliere. 

Mais pourquoi ces alveoles ont-elles leur 
ouverture vers le bas ? 

11 apparait que, dans les elevages, en 
retoumant les gateaux, tout continue a se passer 
normalement. 

Comme!!t la reine pond-t-elle au fond de la 
cellu k· ? I: faut croire que chaque reuf rer;oit de 
la reine ~n point de colle pour etre fixe au 
plafund t!~ l'alveole. La cuticule larvaire y reste 
en c ffet · ollee par son extremite. Les larves se 
trouvero~;t ainsi suspendues avec la position 
ventrale arientee vers le centre du gateau. 

Quellc quantite de nourriture, donnee par 
trophallaxie, risque de tomber au fond du nid oil 
personne n'ira la rechercher? 

Arrivee au terme de son developpement, la 
larve, avec de la salive, tisse un opercule a 
l'entree de son alveole, puis se transforme en 
nymphe. 

Cet opercule est normalement d 'un blanc sale. 
S 'il est j aunatre, cela signifie que la larve est 
morte ou, ce qui est mieux, il y a lieu d' attendre 
quelques jours pour voir en sortir un Metoecus 
paradoxus. 

Notons que le blaireau est friand de nids de 
guepes. Ainsi, j 'avais repere 3 beaux nids de 
guepes en Gaume que je me proposais d'extraire 
la semaine suivante. 

Ladite semaine, j 'ai du constater que les 3 nids 
en question n 'existaient plus, vides par des 
blaireaux, dont les traces de griffe au sol ne 
laissaient aucun doute du passage. 

Trans(orm&tions sucussi"tCS des alv~les jusqu'6 complet dtvcloppemcnt 
l.u petits ll'llts clairs ~ant pour si[!l'lalcr les points de soudure 

0 131'\·c:s :$ + ocufs 

GP ··-'"'"''~ I 
e riliCJ 
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Metoecus paradoxus Linne 

Ce curieux coleoptere est I 'unique 
representant de la famille des Rhipiphoridae de 
la faune beige. 

11 est assez variable de coloration, passant du 
noir pro fond au j aune sale. 

Sa capture a l'air libre n'est pas frequente. 
Personnellement, je ne l'ai recolte qu'en 
deterrant des guepiers, places ensuite en elevage 
en serre. A une seule reprise, en aoiit 2004, j 'en 
ai capture un exemplaire a la lampe U.V. dans 
monjardin a Warsage. 

Certains declarent qu' il n 'est pas rare sur les 
fleurs, principalement les ombelles. ,. 

Cela semble assez logique. Les guepes 
:frequentent les fleurs pour y pomper le nectar ou 
pour y chasser. De son cote, Metoecus paradoxus 
peut s'y rencontrer pour l'accouplement ou pour 
pondre. Les reufs sont deposes sous les fleurettes 
d' ombelles. Les larves, une fois ecloses, 
s'abreuvent d'un peu de nectar et attendent le 
passage d 'un hymenoptere. . 

Alors qu'une abeille, un bourdon ou mteux 
une guepe sont occupes sur 1 'ombelle, la larve 
(denommee triongulin) s'y accroch~. , 

S'il s'agit d'une guepe, la partie est gagnee 
pour lui. 11 est permis de penser ~u~ Metoecus 
paradoxus peut se developper auss1 bten dans un 
guepier aerien que souterrain. . . 

Pour s' a gripper a la guepe, le tnonguh~ est 
nanti de tarses termines par deux gnffes 
recouvertes de larges plantules membraneuses ; 
ce qui lui permet de se cc col/er'' sur la car~pace 
lisse de la guepe. Une fois arrive au guepter, le 
triongulin a tout le loisir de choisir la larve dans 
I 'alveole qui lui convient. Sa premiere nourriture 
sera du nectar de fleur. 11 y a alors deux habitants 
dans une meme alveole : la larve de guepe et le 
triongulin. Lorsqu 'une guepe ouvriere viendra 
deposer la pitance dans I 'alveole, le triongulin, 
non fixe, va s'interposer devant la larve et 
pratiquer la methode trophocleptique. 

Evolution larvaire de Metoecus paradoxus 

Les notes qui suivent ont ete etablies sur base 
de mes observations personnelles a partir 
d'elevage en serre de nids souterrains que j'avais 
preleves. 

La methode est la suivante. 
Le nid dans la nature est preleve apres avoir 

ete anesthesie. Une fois rentre a la maison, 
impossible de le tenir dans sa position initiate. 
Chaque gateau est place a I' envers sur un 
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che·:alet en laissant un espace de circulation 
ent!~ chacun, le tout dans une cage amovible de 
for. 11e cylindrique. Le fait de placer les gateaux a 
I' c71vers ne semble pas gener la vie du nid. Les 
p~!·ois de la cage et son plafond sont constitues 
d · ·Jne toile moustiquaire metallique occultes par 
u:1 sac en papier. 

La nourriture est composee de mouches aux 
ailes coupees, de fragments de viande fralche, de 
miel, fiuits miirs ainsi que d'un abreuvoir. 

S'il y a eu quelques morts au cours de 
1 'anesthesie, la vie reprend vite dans la cage. Le 
bourdonnement continu des guepes allant de la 
nourriture aux larves a nourrir dans les alveoles 
est incessant. Chaque jour amene la naissance de 
nouvelles ouvrieres. 

Le triongulin a done pris quartier avec la larve 
de guepe dans une meme alveole. Cette demiere 
atteint +/- 8 mm. C'est a ce moment que le 
triongulin effectue sa premiere mue. 

n perd ses pattes, sa teinte foncee et sa forme 
primitive pour devenir une larve semblable a 
celle d'un asticot mal alimente. 

Sa teinte est jaunatre et l'extremite de son 
abdomen est formee de deux ventouses capables 
de lui permettre de se tenir dresse. De cette 
maniere, il peut atteindre la jointure plus fragile 
de deux segments abdominaux de la Iarve de 
guepe, et, apres quelques heures, y penetrer. Tant 
que sa peau ne sera pas distendue et qu'il lui 
restera des traces colorees de son etat de 
triongulin, on pourra encore le voir par 
transparence, soit pendant 1 ou 2 jours. 

Devenue plus epaisse dans le corps de la larve 
de guepe, elle semble marquer un repos. Elle 
subit alors une nouvelle mue caracterisee par un 
forme scarabeiforme ou elle fait eclater la peau 
de la larve de guepe, redevenant un parasite 
extern e. 

La larve de guepe n' est pas pour autant 
mourante. Elle cesse de s' alimenter et se met a 
tisser un opercule pour fermer sa cellule en vue 
de sa nymphose. 

La larve de Metoecus devore completement la 
larve de guepe, puis se nymphose. Une fois 
eel os, 1 'imago de Metoecus dechire 1' opercule et 
quitte le nid pour aller disparaltre da?s la nature 
ou il se tiendrajusqu'au printemps smvant. 

Depu_is I' entree du triongulin dans le nid 
jusqu'a sa sortie a l'etat d'imago, il s~ sera 
ecoule de 12 a 14 jours. La croissance rap1de de 
1' insecte s' explique par 1' abondance de la 
nourriture dans le nid et sa temperature constante 
assez elevee. 
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Metbodes de capture de Metoecus paradoxus 

L'insecte est d'une grande rapidite. ll se 
deplace par bonds rapides comme les 
Mordellidae et certains Melandryidae. Son vol 
est tres capricieux. Sa capture dans la nature est 
par consequent difficile. 

Alors comment I' obtenir ? 
Dans 'nos regions, par elevage dans un nid de 

guepes. Sa presence dans les nids s' etale de 
debut aout jusqu'a la mi octobre, 

e . seme particulierement lorsque les 3 me, 4eme et 
gateaux sont bien remplis de larves et de c~llules 
operculees, soit le moment ou la population de 
guepes ouvrieres d 'un nid atteint 5.000 a 7.000 
individus. 

La premiere methode d' extraction de nid 

CO! !SiStt-. debut aofit, apres avoir repere un nid, a 
Veiilf d.-noser a }a tombee de }a nuit une cloche a 
froma~::· en verre sur }'orifice du nid. Cette 
c loch~ est ensuite entouree d' argile petrifiee bien 
c~)mp~•~te afin de la caller au sol. 

Le lendemain matin, les ouvrieres, pressees 
d'alkr chercher de la nourriture ou de la pate a 
papic-r, se cognent a la paroi transparente de la 
cloche. 

Quelques guepes ont passe la nuit dehors, et, 
apres a voir fait le tour 1 0 fois, 20 fois de la 
cloche, finissent par gratter et se frayer un 
passage de rentree dans celle-ci. Cependant, 
aucune ne cherchera a ressortir par ce nouveau 
passage. Le guepier ne conna.lt apparemment que 
I 'orifice primitifbouche. 

A ce moment, un chiffon imbibe de 
trichlorethylene est glisse sous la cloche. Apres 
une quinzaine de minutes, le nid peut etre 
preleve. Les cellules operculees n' auront subi 
aucun dommage et le nid pourra etre place en 
elevage dans une cage telle que decrite ci-avant. 

La seconde methode d' extraction, plus 
expeditive, consiste a revetir }'habit protecteur 
d'un apiculteur, et a venir deterrer et prelever le 
nid habille de la sorte a }'aide d'une beche. 

Le nombre de Metoecus paradoxus ainsi 
recoltes peut atteindre une vingtaine 
d'exemplaires par nid, etant precise que certains 
nids peuvent n' en comporter aucun. 

J'ajoute que les recoltes de Metoecus dans les 
alveoles reservees aux larves de guepes males et 
femelles sont beaucoup plus rares. 
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